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Le  service  de  l'agriciillurc  et  du  commerce,  placé  sous  la  haute  direction
<le  M.  Gapus,  a  fait  les  plus  louables  elForts  pour  tirer  le  meilleur  parti  des
ressoiu-ces  propres  du  pays  et  faire  profiter  notre  colonie  des  progrès  qui
se  réalisent  à  l'étranger.

Des  jardins  botaniques,   des  champs  d'expériences,   des  laboratoires  de
chimie  agricole  ont  été  créés,  et  l'on  peut  dire  que  l'Indo-Chine  possède
maintenant  les  éléments  nécessaires  pour  en  permettre  l'exploitation  ration-

nelle, scientifique.
Mais  il  reste  beaucoup  à  faire;  et,  pour  ne  parler  que  des  plantes,  on

peut  regretter  qu'il   n'existe  encore  aucun  travail   d'ensemble  sur  la   flore
de  notre  belle  colonie.  La  Flore  forestière  de  la  Cochinchine,  publiée  en  fas-

cicules par  un  botaniste  des  plus  distingués,  M.  Pierre,  a  même  cessé  de
paraître.

Espérons  que  cet   arrêt   dans  la   publication  d'un  ouvrage  si   utile   sera
momentané  et  que  l'on  comprendra ,  en  haut  lieu ,  que  les  sacrifices  d'ar-

gent sont  nécessaires  pour  arriver  à  connaître  les  produits  naturels  du  pays
et  à  tirer  parti  des  richesses  qu'il  renferme.

Après  avoir  rempli  mes  fonctions  de  délégué  du  Muséum  au  Congrès  des
orientalistes  et  celles  de  membre  du  jury  à  l'Exposition  de  Hanoï,  j'ai  fait
quelques  excursions  botaniques  au  Tonkin.

J'ai   visité,   en   compagnie   du   docteur   Vaillant,   fils   de   M.   Vaillant,   pro-
fesseur au  Muséum,  les  environs  de  Dong-Dang  (Porte  de  Chine)  et  de

Lang-Son.  C'est  près  de  cette  dernière  ville  que  se  trouvent  les  plantations
de   Badianiers   {lllicium   verum)   qui   produisent   l'essence   de   Badiane   ou
d'Anis  étoilé,  employée  en  France  pour  la  fabrication  de  certaines  liqueurs.

Une  excursion  des  ])lus  intéressantes  est  celle  que  nous  avons  faite  dans
les  montagnes  du  Caïn-Kin,  en  allant  de  Than-moï  au  poste  de  Van  Linh,
par  le  col  du  Deo  Benh.  Dans  ces  montagnes  calcaires ,  la  végétation  est  de
toute  beauté  et  a  un  caractère  vraiment  tropical,  avec  ses  grands  arbres  et
ses  lianes.  On  y  voit  de  nombreuses  espèces  de  Ficus,  des  Apocynées,  des
Bignoniacées  telles  que  la  Calosanthes  indien,  des  Araliacées,  des  Palmiers  :
Livistona  chinensis,   Caryota,  Calamus  ;   le  Thunhergia  grandijlora ,   aux  su-

perbes fleurs  bleues ,  l'ydE'scw/Ms  hidicus,  \q  Liquidamhar formosana ,  des  Lau-
rinées,   des   Zingibéracées  ,   des   Fougères   nombreuses   :   Gleichenia,   Lygo-
dium,  Cibotium,  etc.

Une  autre  région  dans  laquelle  j'ai  pu  faire  de  bonnes  récoltes  d'échan-
tillons est  le  Yen-Thé  (environs  de  Nhâ-Nam  et  de  Phu-lo).  C'est  un  pays

de  basses  montagnes  où  croissent  le  Garcinia  tunkinensis,  un  Castampsis,
le   Liquidnmbar   formosam,   le   Camellia   drupifera,   des   Apocynées,   entre
autres   un   Melodims,   des   Dalbergia,   des   Clerodendron  ,   Y  Ampelygonum
chineuse,  des  Argyreia,  des  Dioscorea,  des  Mélastomacées ,   notamment  le
Melasloma  malabaihricitm ,  des  Ixora,  aux  brillantes  et  grosses  inflorescences



roiijM's,  (1rs  Cdl/irtirjKi ,  <lrs  Itcir/icntin ,  des  (linhuidiiKi  Iloinhic ,  (l«'s  /niillto-
ri/loii ,  clc.

J'ai  visilo  jHLSsi  les  enviions  IMiii-lien,  on  M.  hVi  ia  a<  lir\«^  I  iiislallalion
<l'nn          ohservaloiic   tn(>l(M)i()lof>i(|M('.   cl,   niliii.    la    iiM'ivcillciisc   Itaic

En  Aiinain,  jt;  n'ai       luM-hoi  isiM' (juc  pcndanl  l'escale,  i»  Tomaiie.
[.a  (iocliinciiiiu;  m'a  i-eleiui  nue  dizaine  (!(!  jcmi-s.  Api-ès  avoii-  visite  l(!

jardin   botani(ine.   qui   lenleinie   de   nombreux   ar])res   inU^rossanls,   j'ai   \u
les  jaidins  d'exjx^riences  des  environs  de  Saïjjon  el  celui  de  Onjj-iem.  siliu;
à  une  vin|}laine  de  lieues  de  celle  ville  et  où  nous  nous  sommes  j-endus
en   automobile,   M.   llalVner,   direcleiu'   de   l'agriculture   en   Gochincbine,   et
moi.

Ong-lem  est  environne  de  l'oréts  et  <le  parties  basses  mare'cageuscs  dans
iescpielles   j'ai   pu   l'aire   de   bonnes   récoltes   de   graines   et   (réchantilions
d'berbiers.

Mais  mon  voyage  ne  s'est  pas  limité  à  l'Indo-Cbine.
J'ai,  en  elïet,  passé  six  semaines  à  Java,  île  intéressante  non  seulement

par  sa  flore,  dans  les  régions  oii  elle  subsiste,  mais  par  ses  cultures  de
plantes  utiles  et  surtout  par  son  célèbre  jardin  botanique  de  Bnilenzorg,
(jue  l'on  peut  citer  connne  un  modèle,  au  point  de  vue  de  l'organisation
scientifique  comme  en  celui  de  la  richesse  et  de  la  beauté  des  collections.

Buitenzorg'  esi  situé  à  quelques  lieures  de  Batavia,  à  une  altitude  d'en-
viron 3oo  mètres.  C'est  l'un  des  points  les  plus  pluvieux  de  l'ile,  car  il  n'y

tombe  pas  moins  de  5  mètres  d'eau  chaque  année.  Grâce  à  cette  excessive
humidité  et  à  une  température  uniforme,  variant  entre  ao  et  3o  degrés,
la  végétation  y  est  d'une  luxuriance  sans  égale.

Le  jardin  est  placé  sous  la  direction  de  M.  ïreub,  savant  des  plus  dis-
tingués en  même  temps  qu'administrateur  habile.

Les  collections,   les   laboratoires,   le   palais   du  Gouvernement  et   les   dé-
pendances couvrent  une  superficie  de  58  hectares.

Les  plantes,  classées  par  familles,  comprennent  9,000  à  10,000  espèces,
toutes  parfaitement  étiquetées.  C'est  d'abord  une  collection  de  Palmiers,  la
plus  belle  que  l'on  connaisse ,  comprenant  la  série  des  Calamus  ou  Botins ,
dont  les  longues  tiges  grimpent  et  s'enchevêtrent  sur  les  arbres  qui  leur
servent   de   supports;   puis   le   superbe   Oreodoxa   regia,   le   Cyrtostachys
Rendciy  aux  gaines  des  feuilles  d'un  rouge  vif,  le  Borassiis  fUiheUiformia ,
ÏElœis   guineensis   ou   Palmier   à   l'huile,   YArenga   saccharifera   ou   Palmier
à  sucre,   le  Raphia  vinifera  ou  Palmier  à  vin,   le  Phyteïephas  macrocarpa,
dont  les  graines  constituent  l'Ivoire  végétal,   le  Lodoicea  seijchellarnm ,   le
Cocotier,  l'Aréquier,  le  Meln^ylon  Sagus  ou  Sagoutier,  etc.

Un  bassin  situé  en  face  du  palais  du  Gouverneur  sert  à  cultiver  diverses
plantes   aquatiques   et   notamment   la   Victoria   regia,   remarquable   par   les
dimensions  de  ses  feuilles  et  de  ses  lleurs.
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